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Pour tout nombre entier N � 2, on désigne par MN(IK) l'algèbre des matrices carrées d'ordre N et 
à coefficients dans 1K = IR ou C, et par IN la matrice-identité d'ordre N. La topologie de MN(IK) est 
définie à l'aide de l'une quelconque de ses normes équivalentes. 
L'objet de ce problème est l'étude, pour toute matrice ME MN(IK), de la convergence et de la limite 
éventuelle de la suite géométrique matricielle ( Mk) 

kE � associant à tout entier naturel k la matrice Mk.

■ PARTIE I : Exemples de suites géométriques matricielles
1 °) Cas où la suite (Mk)

kE� est constante pour k � 1

a) Etant donnée une matrice ME MN(IR), établir que la suite géométrique matricielle (Mk)
kE� est

constante pour k � 1 si et seulement si M est une matrice de projection.
b) En déduire que toute matrice de projection M est limite d'une suite géométrique matricielle.

2°) Etude de la suite (Mk)
kE� lorsque la matrice M est orthogonale

Dans cette question, on suppose que M est une matrice orthogonale appartenant à ON(IR). 
a) Montrer que le groupe orthogonal ON(IR) est une partie fermée de MN(IR).
b) On suppose que la suite matricielle (Mk)

kE� converge vers une matrice L.
Montrer que L est inversible et, en considérant la suite ( Mk+ 1) k E �, que ML = LM = L.
En déduire les matrices Met L. 

c) Quelles sont les suites géométriques matricielles (Mk)
kE� convergentes lorsque M EON(IR)?

3 °) Etude de la suite (Mk)
kE� lorsque la matrice M est antisymétrique

On note JIN(IR) et SN(IR) les sous-espaces des matrices antisymétriques et symétriques de MN(IR). 
Dans cette question, on suppose que M est une matrice antisymétrique appartenant à JIN(IR). 
a) Montrer que JIN(IR) et SN(IR) sont des parties fermées de MN(IR).
b) Etudier, selon la parité de l'entier naturel k, l'appartenance de Mk à SN(IR) ou JIN(IR).
c) On suppose que la suite matricielle (Mk)

kE� converge vers une matrice L. Déterminer L.

4°) Etude de la suite (Mk)
kE� lorsque la matrice M est symétrique

Dans cette question, on suppose que M est une matrice symétrique appartenant à SN(IR). 
a) Justifier l'existence d'une matrice inversible P E GLN(IR) et de réels À1 � À2 � ... � ÀN tels que :

À1 0 0 
p-1 M P= 0 À2 0 

0 0 ÀN 
b) En déduire à quelles conditions nécessaires et suffisantes portant sur les valeurs propres de M

la suite matricielle (Mk)
kE� est convergente (et on notera alors L sa limite).






